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Maxime Van de Woestyne (1911 - 2000) 

 

 

Maxime Van de Woestyne est né à Louvain en 1911. 

Il est le fils du célèbre peintre expressionniste flamand 

Gustave Van de Woestyne (1881 - 1947) (fig.1) et le neveu 

de l’écrivain d’expression néerlandaise Karel Van de 

Woestyne (1878 - 1929). Il passe son enfance entre Louvain, 

Londres durant la guerre et Bruxelles avant que la famille ne 

s’installe à Malines, où son père est nommé directeur de 

l’Académie des Beaux-Arts. Maxime y suivra les cours du 

soir de dessin et exposera ses toiles pour la première fois en 

1931 au Salon de Printemps du Palais des Beaux-Arts de 

Bruxelles. Il continuera à exposer dans différents salons et exposition personnelles en Belgique 

et à l’étranger durant toute sa carrière. En 1937, il poursuit sa formation en étudiant la conception 

d’affiches dans l’atelier de publicité Beran à Innsbruck (il quitte l’Autriche lors de l’Anschluss). 

En plus de sa peinture, Maxime Van de Woestyne réalise à l’époque des affiches, étiquettes de 

vin ou costumes de théâtre. En 1939, il devient secrétaire de la Chapelle musicale Reine 

Élisabeth. Il y rencontrera en 1965 Huguette, qu’il épousera cinq ans plus tard. Le couple habitera 

Waterloo puis Lasne, où Maxime aura son premier véritable atelier, lui qui peignait jusqu’alors 

à la Chapelle musicale (ce qui explique que forêt et musique seront ses sujets d’inspiration). En 

1984, il prend sa retraite, mais il restera membre du comité directeur de la Chapelle musicale. 

Maxime Van de Woestyne décède en 2000. 

 

La peinture de Maxime Van de Woestyne à ses débuts dans les années 1930 est essentiellement 

marquée par le réalisme magique de son père, mais certaines de ses œuvres, à l’étrangeté plus 

acerbe, évoquent d’autres expressionnistes flamands, comme Frits Van den Berghe. Au début 

des années 1950,  l’intrusion d’éléments incongrus ou l’usage d’ombres surdimensionnées le 

mènent à un Surréalisme proche de celui d’Yves Tanguy. Il adopte alors un langage fait de motifs 

récurrents pouvant rappeler aussi d’autres artistes, comme les sculptures en plâtre de Chirico, les 

bougies coulantes de Dali (fig.2) ou les sphères de Magritte (fig.3). Avec le temps, ses 

compositions s’épureront. Ainsi les œuvres des années 60 sont souvent largement occupées par 
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le ciel, qui sert de toile de fond à un motif, souvent des arbres à cette époque (fig.4), ou au 

dialogue entre plusieurs d’entre eux. Aux cours des années 70 et 80, Maxime Van de Woestyne 

jouera avec le vocabulaire qui fit le succès de Magritte vingt ans plus tôt (illu.5). Les deux artistes 

partagent aussi une efficacité visuelle très immédiate, sans doute liée à leur pratique de la 

publicité. 

 

L’œuvre de Maxime Van de Woestyne a bénéficié du soutien du diamantaire anversois, 

devenu baron, Joseph Berthold Urvater, dit Bernie Urvater (1910 - 2003)1. Ce célèbre 

collectionneur d’art moderne, particulièrement riche d’œuvres surréalistes de Dalí, Ernst, Miro 

et Magritte, était l’ami de Maxime Van de Woestyne depuis 1928 (fig.6). Il sera pour lui un 

véritable mécène, lui achetant de nombreuses œuvres, certaines données par la suite à des musées, 

et il financera la première exposition du peintre à Paris en 1951 (Galerie Bosc)2. Urvater prêtera 

sa collection à de nombreux musées internationaux, ce qui permettra à Maxime Van de Woestyne 

d’être exposé au Musée Kröller-Muller d’Otterlo (1957) ou à la Tate Gallery de Londres (1958). 

Parmi les autres collectionneurs privés s’étant intéressés à Maxime Van de Woestyne, il faut 

aussi citer les collections Van Geluwe et Patrik Derom. 

 

 

Laurent Stevens, historien de l’art, 2026 

laurentbela@yahoo.fr 

 

 

 

Les œuvres de Maxime Van de Woestyne sont présentes dans les collections publiques 

suivantes : 

 

Arnhem, Gemeentemuseum 

Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique. 

Bruxelles, Communauté flamande. 

Deinze, Museum van Deinze en Leiestreek. 

Malines, Museum Hof van Busleyden. 

Ostende, MuZee. 

Santiago de Chile, Museo de Bellas Artes. 

Tel Aviv, Museum of Art. 

 

                                                 
1
 Le roi Baudouin lui confère le titre de baron en sa qualité de philanthrope et mécène en 1971. 

2 Voir : DE WOESTYNE – VANAGT, 1989, p.201. 
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Illustrations  

 

Dans le texte : Maxime Van de Woestyne à son chevalet à la Chapelle musicale Reine 

Elisabeth en 1965. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1 : Maxime Van de Woestyne avec son père, le peintre 

Gustave Van de Woestyne, à Croyden, près de Londres, en 1917. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.2 : Maxime Van de Woestyne, L’Attente – Intérieur, 

1952, huile sur toile, 46 x 38 cm, coll.part. 
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Fig.3 : Maxime Van de Woestyne, Les Limites du 

printemps, 1969, huile sur toile, 92 x 73 cm, coll.part. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.4 : Maxime Van de Woestyne, Le Chêne raffiné, 1973, 

huile sur toile,  92 x 73 cm, coll.part. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.5 : Maxime Van de Woestyne, 

Entre Lumière et ombre et lumière, 

1986, huile sur toile, coll.part. 
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Fig.6 : Maxime Van de Woestyne et Bernie 

Urvater à Palma de Mallorca. 
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